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Unc mutation vcnigincuse, unc infusion imperceptible - metanaia -, 
a commence. Une metamorphose subreprice nous apparair en route 
clarte, Pourrant, nous n'erions dcvcnus ni deraisonnablcs, ni abrutis, 
ni mC:mc candides ... L'intelligence toujours vive, I.a raison en alerte ct 
preres it l'action, voici ccpcndant quc nous :1.ssiCgeait cene conviction 
massive : l'aveu de notre propre impuissance. 

Confrontes amt idfologics qui cadenassent desormais l'esprir 
des hommcs ct arment la main des extremistes, a une pandemic 
devenue virale, nous chcrchons encore Jes mots pour decrire ce qui 
nous arrive. Nous avons du ma! a nommer la nature du danger quc 
nous dcvions affronrcr. Les discours des imporranrs et les 
proclamations doctes ne fournissent quc des categories mcntales dont 
nous dcvinons confusCmcnt l'insuffisance, Certc mutation constitue 
une opportunite inouie pour I'inrcllectuel africain de preparer les 
cadres et instruments dont a besoin la gouvemabilite du mondc, 

Malheureusernent, c'est un discours artcntistc qui cncombre 
l'air du temps. Unc sorte de rejer d'un lendemain 1' construire, une 
plaince de l'homme arrache i Iui-memc, II serait serieux de renverser 
abruptcment la charge de notre impuissance en placant none 
delectation des facilites au bane des accuses. C'cst au paradoxc de nos 
facultes qu'il nous faur medirer avec calme et meticulosite, L'hisroire 
nous file enrre Jes doigts et il nous faut reflechir autrement en 
refusant route jobardise, tOUICS prudences finaudes. Rcflcchir 
autrcmcnt, c'cst rcnonccr a notre renoncement ct rrouver dans notre 
cssoufflcmcnt I'sccouchcusc qui nous permettra d'inventer, de tout 
reinventer, C'est done notrc posture avec l'histoirc qu'il nous frur 
intcrrogcr avant qu'clle ne vire a une imposture. 

II faut par cxcmplc, se placer deliberement i un niveau plus 
distancie pour remettre les effets induits par la COVID!9 dans leur 
perspective hisrorique, ct prendre la mesure des ebranlements 
souterrains qu'elle a pu utilemenr provoqucr. Son principal effer au 
regard de l'histoire aura etc d'crodcr la confuncc de principe qu'on 
pouvait invcstir dans la science cooquerante, dans norre capacite de 
resilience, et, en fin de compte, dans une certaine facon d'habiter 

' ·' .. 
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}'histoirc. ;\na}ysec de CCltC facon, CCltC pandemic aura bien acccJcrc 
le dcscnchanrcment general. 

II n'empeche quc cc douec affccrant desormais la science ccaic 
int&iorisc au point d'en erodcr les soubassements. 11 allait chcmincr 
pendant de tongues deccnnies dons les profondcurs de la conscience 
collective. La foi en la toutc-puissancc de la science survivra sans 
doutc quelques decennies, mais clle ne scra plus qu'une « gueuJe 
cassee ». F.lle cessera, au mains, pour un moment, de faire rCfel'c:ncc. 
Et c'est justement certe dechirure qui devait consriruer la matrice d'un 
posicionncment de l'Afriquc cornmc tribunal de l'histoirc universellc, 
C'esr sans nu! dome l'idee de pescr durablement sur nocrc histoire et 
la volonte d'en Ctrc: responsable qui a arrnc, tel un fils d'Arianc, 
l'ensemble des contributions mobilisees ici. 

Des reflexions SUI la corruption du pouvoir politique a 
l'amelioration de la g()uvcmancc des structures socialcs qui lcs 
souticnocnt ; des questionnements SUI l'amelioration de la qualite des 
soins aux analyses sur l'Cducation a la paix : toutcs ces questions - ct 
on pourrait en citer hien d'autres - sont mues par un meme souci 
d'approfondir la condition humainc. A la lirnitc, on pourrait avsncer 
que l'ensemble des sujers abordes, pone trace de cene interrogation 
done le developpement est l'ohjet veritable, un objet d'autant plus 
riche de signification qu'il dcmcurc en partic insaisissable. On est 
tcnte m<'tlle de dire que, en Afrique, la plurivocite du concept nous 
dispense d'unc reflexion trop risquee et comble notre refus de le 
penscr vraiment, C'est une derobade non seulement paresseuse qui, 
en depit des criailleries enrourant nos actions masquem une scerilite 
menrale desemparee, Elle conduit a jugcr cornmc un prurit infantile 
tout volontarisme qui pretend aller au-dda de l'amenagemcnt prudent 
ou de la reflexion vraimcm pcnsee, C'est inclination capitularde qu'il 
faut combattre. 

Pour y parvenir, ii faut cssuyer les pli>tres de la gouvemance 
hasardeuse, de l'inaccessibilite des femmes a la rcrrc, de la mcmoirc 
tronquee, et de la negligence de certains medecins du developpement 
qui, non satisfait de nous avoir pillcs nous tuent roidement sue 
ordonnancc. Apres viendra le developpement ... enfin, apres ! Ce 
faisant, l'J\frique pourra s'cpanouir dans un ciel enfin digne de se 
donner pour ce qu'elle est: le symbole de l'humanire reconciliee avec 
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elle-meme, Point n'est besoin d'unc girouctte qui indiqucea la 
direction du venr favorable : un travail acharne ct du courage 
sufftro~t. Embarquerons-nous dans le hadot salvarcur ? Ce n'est pas 
tout a fa.it evident. II y fauc une volonre de rcprcndrc notre descin ct 
du courage, je viens de le dire. 
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In tb« inlmll of 11/Pking ,my man /Japp;•, the Porti» has dmloptd c philosopl!J whith 
mn1i1ts in lrai'nir.gfor ri,gh/10111 /.:Ping. LJ.ke rocrati11111 he a/Jo affirmed that llirlue is enough 
to """" happuws. S tn«,1, on, of tb« gr,at Stoic pbilosophm of imperial Rl,111,, nduced aU 
philosopf/y lo tht education of the soul In his dml~~mml, ht affirmed a, hi, pndmssorr 
that tht quest far happiness lits in virru, a, "or. td,,,11kd soul, ltd by p,,p,tual oanises to 
the peak of pttftction." As a rw,11, ii it a queslion of a«J~iring wi,d,,m from self 
rea!iz.atior. in order to 1mie one't ft~w heir.gs. In a JJ10rd1 indiuidmzl pro,gnss must 
nttwari!J be acounpamed by Jt>.-iaf progm1; 1JJ1d II is preciufl in Ibis pmp«lu< lhat lh< 

Abstract 

Da111 I, 1oud d, nndr, tout hommt Jxur::,x, I, Porriqut a Ila/Jeri u,,. philosophit qHi 
((JIIJiJte a .fomrer Q la S-'CrlN. A rir.sta, d11 1orra!i.Jme, ii a tfD:rml, hii aussi, qut la rmtu 
J1!ffit po11r aJltJrtr It bor.htur. Slniqut, /':1.r. tk1 ,grands phi/01op1M1 1toltzt111 de la Rome 
implriak; a rid11ir ttJ11fe "2 phihsqphU a l'idNta!i.o,:, di ftimt. DaM son dlutlapptl!'.er.t, ii a 
qffim,I i<OJ11me ses prldltt.11t11rr q11r "1 quilt dP bor.hlur ri1ide dar.s la utrfll qui eII If JJJU 
Pme lduq11ie el i111troite, qut tk pnpit11tls r.;,..-rnittJ or.! «Jrub,ilt 1111 101111111/ dt la 
pe,ji,tior.. H De ,e fail, ii s'a.eft dtJi'tj11lnr la 1agr1Jt (1 panlr de la rialisa!UJn de soi aJi.1t de 
se meffr'I: ou fen;i,·, dt Jtl 1tmblabk1. Er. ur. mot, 14 pro,gri.s individJ,cl doit r.ict.I-111iremer.t 
1 'oaompa,p/:tr dJI pm,g~, ,~al; rt ,'t.Jt ju1!,menl dar.1 att« ptr,pedin q«t le pricepteJlt' dt 
Nbon a dijini la 10,geae ttJnm:~ d fuuhlutna 41 Mfts, qui nP pas prodJtit /11 arm,,. la 

fartiji,alion, /Olli a {Jlli strl ,i la _gHern, mail qui plaid, pour la paix tt app,lk I,!!""' 
/Jumain Q /(J ((J,:.(()fdl, N LJ It !rOIIJte //dJ(ra/iDl1 0 fa sen«; pnHl(fa/1! fa franq11if.it/ d, 
f'amc, &0111'ftt Ia wJtditior.. rrirr11Pin el s,efjifa.nle poll!' batir la paix, n/aliv.ement a:1 

fandtmtnt dt l'id11rarior. ,i la paix di{,,,;, par l'(JNESCO{l 945): tr k, g,1mu pnr.ar.t 
naiJsante dans l'tsprit der homn:11, r'tsl da111 l'tipril du hon:mes qNe doiuenl itre l!ntes lu 
difanJtt de la paix. » 

Mots--c/Cs: S1Di'ci1mt1 alaraxit, Dtrl:i, idJttati~n, paix. 

Resume 
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1.1. Chez Socrate 
Du mot grec e11doimor.ia, c'est-a-dire eudcmonisrne, le bonhcur est 

considerc commc la fin ultirne de route vie humaine, TI est Jc 1111'1"11/"1 
bo1111111, le Souverain Bien qui oriente et determine tomes !es actions de 
l'hommc. Mais le bonhcur apparair a la fois comme un nom generique 

1 .La quete du bonheur comme perspective de la formation a la 
vertu 

En reference it I' etymologic latine du bonhcur, bonum 111'!,IITVtm qui 
signific « bonne augure » ou encore « bon prcSage », la vie hcurcusc 
releve de la fortune, de la chance ou du hasard, Mais quand on remontc 
a la tradition grecque, le bonheur renvoie a l'idee d'orite, c'cst-a-dire 
I'exccllence qu'on attcinr gr1ce • une formation. C'csr ainsi quc les 
sophistes fonnent pour la reussite socialc ct !es philosophcs pour la 
bonne vie. Plus precisement, scion !cs traditions socratique et 
stoicienne, le bonhcur est rcchcrche dans la verru ct cela consiste 2. 
former des hommcs verrueux, Scni:que, l'un des stoiciens de la Rome 
imperiaJe, a elabore unc thcoric de !'education fondec SW' l'ataraxic 
donr iJ importc d'covissger la signification qu'elle pourrait avoir 
aujourd'hui. Si l'education i, la vcrru consiste a cultivcr lcs valcurs 
bumanistes pour fare en harmonic avec soi-merne et !es autres, cela ne 
suffit-il pas pour construire la paix ? Ne semble-t-il pas quc pour vivre 
en paix, ii faut que l'homme devienne plus humain ? La paix inrerieure 
ne conditionne-t-elle pas la paix sociale ? :\ travcrs cc qucstionnernenr, 
nous essayerons de voir si eduquer a la verru chez Senequc ne voudrait 
pas signifier eduquer a la paix. 

.. 

Introduction 

pm,ptor of Nm, hot d!fin,d wi1dom at ''lht ttt, .. htr of 1011/J, whuh hat not produtrd 
w,apon1, fmiji,ation, all that it 111,d far ,,,,,,. bm whith pkads far /J'"" qnd u,/{t th, 
hu111an btin.g JQ con,ord. '' That is where tduealittn Jbr ri;jhktJ11J /i1;in,g t'Omt.J into pla,-e, 
providing the tronqPility of the 1011~ at th, ultimate and !teffinn,1 ttmdition far p"'4 
building, in rtlation to tht fa11ndnlior. of ptatt education a, defined o/ the UNESCO 
(1!14$): "Sin« war, b<!in in the mind! oJ pt01ok, it it in p,tJf>k~ mindt tbat tli, wt"/J()r.J of 
pea« must "'fawd," 
Keywords : Stoici1m, ataraxia, virtur, tduralion,. peat»: 

. ' . ' • 
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Considere cornrne la seule fin demiere, le bonheur sc prescnre sous 
deux aspects distincts : ii y a le bonheur considere comme la reussite 
socialc ct le bonhcur en rant que la bonnc vie. Mais le point commun 
aux deux types de bonheur, c'esr le fair que pour ancindre l'un ou 
l'autre il faut recevoir une formation. La formation que re~oit l'individu 
Jui pennet d'acquerir des habiletes, des techniques done ii fait usage 
pour atteindre le tetos, la fin ultimc qu'cst le bonheur. 

C'esr ainsi qu'avec I'avenement de la democratie ii Achenes, 
I'excrcicc du pouvoir et la gestion des affaires de l'Etat one constirue lcs 
carrieres les plus importantes qu'il faut cmbrasscr en vuc de connaitre 
une vie reussic. Le bonhcur SC trouve etroitement Jie aux fonctions 
poliuques susquelles ii faut acccdcr pour etre hcureux, n s'esc pose 
alors un problemc de formation pour rendre apte le citoyen a certe 

_, 
' . 

• • 

« Sur un nom, en somrne, la route grossc majorite tombe 
d'accord : c'cst le bonhcur, en cffet, disent et la masse et 
lcs personnes de marque. Au restc, avoir une vie de 
qualitt ou reussir, c'est la meme chose, dans lcurs 
conceptions, qu'etre hcurcux. Mais le bonhcur, qu'csr-cc 
que c'est ? On cntre clans la controverse et la masse 
n'apportc pas une reponse pareille it celle des sages. Pour 
certains, en effet, la reponsc est clairc et l-vidente: c'est 
quclque chose commc le plaisir, la richesse ou l'honncur, 
quoiquc la rCponse vraie des uns aux autres - ct souvent 
meme un individu identique change d'avis, puisque, 
tombe malade, iJ dit que c'est la same, Ct clans l'indigcncc 
que c'cst la richcssc. Et s'ils se rendent compte qu'ils nc 
savent pas, ils sont stupefaits de ceux qui lcur disent quc 
c'est quclquc chose de grand qui les depasse.» 

,: 

et ambivalent, en cc sens qu'il prcte ~ l'equivoque. S'il est admis commc 
le but supreme que vise tout hornmc en agissant, sa nature et le moyen 
par lcquel on l'aueint divisent les hommes, depuis I' Antiquitc: jusqu'a 
nos [ours, si bien quc le bonheur a tcujours fait objet de discussions ct 
de profondcs reflexions pbilosophiqucs. D'unc fa~on precise, la 
pertinenre rcmarque sur lcs difffaems aspects essenticls de la 
conception du bonheur se trouvc chez Aristote (2004: I. 1095a, 17-Zl): 

. . 
' ' 
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« Le probleme qu'ils [lcs sophistes] ont cherche et reussi 
ii resoudrc est cclui, tres general, de la formation de 
l'homme politique. C'ctait, de leur temps, le probleme 
devcnu le plus urgent. Apres la crise de La tyrannic, au VIe 
siecle, nous voyons la pluparr des cites grecqucs, ct 
surtout la democratic d'Athenes, s'animee d'une vie 
politique intense: l'cxcrcicc du pouvoir, La direction des 
affaires dcvicnncm occupation essenrielle, l'activite la plus 
noble et la plus prisee de l'hommc grcc, l'objcctif supreme 
offcrt a son ambition.)) 

Avcc Jes sophistes, c'esi d'aillcurs l'ere de la nouvelle education door 
l'ohjectif principal consiste en la formation de la jcuncsse i l'srt 
politique. La finalite de leur education' s'identifie au bonheur qui se 
reduit au succes, et rcquiert que le ciroyen aequiert le pouvoir que 
donoc la reussire, a travers la richesse materielle ct la repumtion en vue 
de s'offrir tous les plaisirs p>< la satisfaction complete des desirs. 
Protagoras a bicn precise que son enscignement consiste a faire de ses 
fleves de boos citoyens, mais on rcmarque quc leur conception de La 
reussire conduit i l'amoralismc, du fair qu'ils font acquerir a leurs 
apprenants l'habilere ii l'emporter sur lcurs interlocutcurs, en routes 
circonsrances et sur n'irnporre quel sujer. Ce qui n'a rien de vertueux 
chez les sophistcs. 

A l'[nverse de ceux-ci qui ont considere la rhetorique comrue la 
condition indispensable a la reussite sociale, c'esr-a-dire le moycn par 
excellence pour seceder au pouvoir et acquerir la richesse et la bonne 
reputation, Socratc a recommande la vertu (ariti) commc l'uniquc voie 
qui conduit au vrai bonheur, de sorte que pour acque.rir le bonheur, ii 
faut devcnir vcrtueux par !'education. Face it la crisc des valcurs de son 
epoque, il a juge urgent de proceder ii un redressement ethique par 
l'apprcntissagc de la venu, Ce qui n'cst pas synonymc de sc conformer 
simplement a une regle de vie mais signifie plutot un travail sur soi, le 
progres morn! de l'individu lui-rncmc. La rcchcrchc du bonhcur, 
preoccupation rnajcurc chcz Socrate, rime ii savoir • comment ii faut 
bien vivre », et eels implique de facon implicitc cc nccessaire l'idee de 

• 

,: 

cache, et qui a etc rcsolu par les sophistcs itinerants qui cnscignent I'm 
de la polirique, H.-1. Marrou (1948: 85) ccrit apropos ceci : 

. . 
' . • 

• • 
• • 



,• 

~ ... 

-e 

141 

1.2. Chez Scneque 
C'est dsns le meme prolongement du socratisme que le pere du 

stoicismc a postule que la vertu suffit a elle-meme pour rendrc 
l'homme heureux. Selon lui, le, bonheur consisre ii « vivre en harmonic 
avec la nature ». On comprend micux quc pour etre heurcux il suffit de 
ne pas erre en desaccord avcc la nature, c'est-a-dire qu'il faut prendre 
conscience de ce qu'il y a de plus precieux dans l'ctrc hurnain, la raison 
et d'en faire un usage adequat. Car c'est dans certe faculte rationnelle 
que reside le bien moral. D'une facon breve, ii s'agit de vivrc scion la 
venu, laque.Ue n'esr rien d'autrc quc la disposition rationnelle de l'ame. 
Le stoicisme place d'emblee le bonheur dans la rationalite, apres avoir 
etabli I'unite du rnonde traduir par la raison, a panir de l'analogie erablie 
entrc l'univees et l'homme, puis de !'identification de la raison hurnaine 
ii la raison univcrsdlc. Si l'epicurisme indique que c'est le plaisir, nc de 
la limitation des desirs, de l'absence des craintes et des souffranccs, quc 
decoule le bonheur, le sroicisme fair resider celui-ci dans la verru, 
laquelle se suffit a ellc-rneme ; car elle releve de la vie interieore en cant 
que le propre d'une aine rationnelle en harmonic avcc la vie hurnaine 

•' .. 

formation a la moralite, En consequence, la quete du bonheur est 
intimement liee a la question de !'education. L'homme ne saurait ctrc 
heureux par hasard ni par l'instruction ni n'importe comment, mais 
sunout par un processus de formation educative qui en est dignc ct au 
bout duquel il devicndra plus humain. Il s'agit esscntiellement pour 
l'homme, d'etre transforme, d'streindre l'excellencc humainc ou de 
devenir tout simplement mcillcur; cc qui n'csr possible qu'avec 
!'education a la vcrtu. II rcssort que In recherche du bonheur chez 
Socrate s'inscrit totalernent clans une perspective de l'education it la 
vertu ; de sortc que sans celle-ci, l'homrnc nc pcut jarnais devcn.ir 
veritablemenr heureux, voire s'humaniscr, Pour attcindrc le bonhcur, il 
a besoin d'etre vcrtucux, ct !'acquisition de la venu passe 
ncccssaircmcnr par la formation. C'est exactemenr cettc idee qui est 
cxprimee par A. F. Araujo (2012 : 24) : « Si les i\nciens cherchaienr le 
bonhcur clans la venu, on doit accepter que le but dernier est cclui de 
former des hommes vertucux, c'cst-a-dirc des homrncs formes sous le 
signe de l'excellcncc en rant que force reelle et singuliere non separee 
de la culture interieurc et de la culture extericure,» .. 

. . • 
•• 
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« [ ... ] la vertu n'esr conferee qu'a l'amc eduqucc ct 
instruite que de pcrpetuels exercices om conduite au 
somrnet de la perfection. Nous naissons pour cettc 
perfection, mais sans elle ; et clans le meilleur nature! du 

. - 
• 

tour entiere, La vcrtu est le seul bien qui merite d'etre recherche non 
pas pour une autre fin rnais pour elle-mcmc, puisqu'clle s'idcntific ii. la 
vie heureuse, au souverain bien. Son acquisition rcquicrt unc vie en 
accord avec la raison ; son criti:rc n'csr rien d'autre quc la coherence 
rationncllc, On voit en cela que le stoicismc s'accorde parfairement 
avcc le socrarisme mettant l'accent sur le soin qu'il faut prcndrc de 
l'ame par la rccherche de la veritc ct la pratique de la venu afin de 
maimenir la saotb de l'ame. Ccla implique quc la quete du bonheur ne 
depend ni de la satisfaction des plaisirs, ni de la possession des biens 
rnateriels mais exclusivemcnr de la qualicC de l'Ctat de l'imc, c'cst-a-dirc 
de l'excellence de la raison. On s'apercoit done <JUC le bonheur sroieien 
consiste dans l'acquisition de la vcrru qui se rcduit essentiellement a la 
perfection de la raison, c'cst-a-dire une disposition harrnonieuse de 
l'amc au bicn. La philosophic est considercc, de cc fair, comme une 
education de l'ame, parcc qu'cllc a pour objectif de forger celle-ci, de 
former l'homme a la venu pour lui pcrmcttrc d'atteindrc la sagessc, et 
par-la le bonheur. 

Senequc, l'un des plus grands stoiciens de la Rome imperiale, n'a 
fair que developpcr, comme ses predecesseurs, Jes principes 
fondarnentaux qui, en rcalitc, placcnt l'essence de l'homme dans la 
rationalite. Il a elabore unc philosophic donr le scul objectif est de 
conduire tout homme au bonhcur a partir de la construction de sa 
propre personne. Sa reflexion sur la conquetc du souvcrain bien qu'est 
le bonheur se rarnenc a !'acquisition de la vertu, qui consiste 
essentiellement i, developper harmonieusemcnt la raison en vuc d'un 
bou agir. L'important pnur Jui, c'est de parvenir a la sagesse; 
seulement il a maintes fois fair remarqucr qu'on nc nait pas sage mais 
qu'on le devient. La sagcsse etant un but a atteindre, n'est pas donncc 
rnais die doir s'acquerir, Cela revient a former a la sagesse, ii la vertu ou 
i la raison. D'une fa~on precise, Seneque a montre que la verru est une 
science qui doit s'apprendre pour la simple raison qu'on vicnt au 
monde avcc unc eroffe de la verru et non la verru elle-merne. 

.. 

•• . . 
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2.1. Ls tr:mqui/Jitss snimi au fondcmcnt de /:, 
construction de la paix 

Pour lcs stoiciens, l'hommc heureux, c'est celui qui est devenu 
vertueux par !'education, c'est cclui dont l'dme est hannonicuscment 
disposee a faire le bien, c'cst encore cclui qui jouit de la sance de l'ame 
ou la paix interieure, Autrement die, c'est celui qui a attcint l'ataraxic, 
c'esr-s-dire la concorde de l'amc ou tout simplcment la tmnqllillilas 
ammi, la tranquillite de l':i.mc, laqucllc est deterrninante pout tour hon 
agir. C'esr dans ccrte perspective qu'Epictcte (1949 : II, 22) a affirme 
qu'« ii faut d'abord ecre reconcilie avec soi-mernc pour aimer tous scs 
semblables ». En d'aucrcs termes, avant d'etre l'arni des autrcs, ii 
impone d'abord d'etre l'ami de soi-mernc. II ressort que le travail sur 
soi permet de briser l'egofsme - qui fait que l'inclividu rneprise les 
autres et voit rout par rapport a sa pcrsonne et rien qu·~ soi - pour 
prendre conscience de la fragilite humaine et de la necessairc solidarite, 
gage de la sureie de route communautc d'hommcs. Si chacun ne faic 
quc pcnscr it Jui seul sans savoir s'ouvrir aux autres et faire un pas vers 
son prochain, ii nc pcut y avoir !'harmonic ct la cohesion au sein de la 
societe,: Certes, le solitaire ne saurait manqucr d'existcr cependanr, 
scion les sroiciens, ii n'a pas vecu car ii a rnanque a sa mission, cdlc 
d'etre solidaire envers ses semblables. De ce fait, on comprend que 
sans la tranquillire de l'ame, c'esr-a-dire lorsqu'on n'cst pas unifie 
interieurement, ii serait impossible a l'etre humain de vivre la 
convivialite auteur de Jui. Cels confirme d'ailleurs quc c'est cene idee 
qui a pennis au stoicisme de produire un humanisme We qui est reste 
un des rnodeles structurants du monde occidental, en mettant un 
accent particulier sur les notions d'altruisme, de fratemite ct de 
citoyennete universelles. Tout cela n'esc possible que gr.ice a la culture 
de soi qui procure la rranquillite de l'amc. On parvient ainsi a l'idee que 

2. Rapport sagesse stoicienne ct construction de la paix 

monde, avant qu'on ne l'applique ii l'erude, ii ya ctoffc de 
la vcrtu, ii n'y pas la vertu. » (Scncquc, 1993 : 90 ct 4-0). 

A l'instar de Socrate, la conquere du bonhcur chcz Senequc 
consisre a rendre, par la Formation, unc arne verrueuse qui n'est rien 
d'aucre ,1u'une rune qui a aneint la tranquillite, 

.. 
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.. « La conception romaine de la paix correspond a unc 
definition juridique et politique de la paix. En effet, au 
point de vue eryrnologique, le mot latin de pax est le plus 
voisin de pa,i!,i qui signifie "conclurc un pactc ", [ ... ] 
Plus tard, sous l'influence de la philosophic grecque, on 
voit nairre ct pratiquer un usage intellectuel et 
philosophique du mot pox. Par exemple chez Ciceron, 
Seneque et Lucrccc, ii signifie alors la tranquillitc de !'rune, 
le detachement et l'imperturbabilite, C'cst l'cxtension au 
corps social ct aux peoples de I' "ataraxie" que 
rcchcrcherent par des moycns inrellectuels differents Ies 
epiccriens ct les stoiciens. [ ... ] 
Saint Augustin donnc de la paix une definition qui 
s'appliquc aussi bien a la paix intericurc qu'intcmationale. 
Elle est, dit-il, "l'ordre clans la tranquillite". Ccuc 
definition sera reprise huit siecles plus tard par saint 
Thomas d'Aquin. Elle restera la base de tomes !es 
definitions modcrncs jusqu'a nos [ours. » 

II s'agira maiotenaot de montrer si le moycn propose par le 
Portique, en particulier Senequc, c'est-s-dire !'education a LI vertu suffit 
pour batit veritablcment la paix. 

,: 

la realisation de soi implique naturcllemcnt le vivre ensemble, qui est 
l'une des conditions indispensables pour L, construction de la paix, Et 
en rcalitc la condition suffisante pour bitir la paix, e'esr quc l'homme 
puisse devcnir hurnain. Car le reste decoulc de son humanitc. II rcssort 
de ce qui precede que le bonhcur n'cst rien d'autre que la realisation de 
soi, qui pcnnct a l'hommc d'etre solidairc de scs scmblables, La 
realisation de soi se presenre alors commc un vecteur de valeurs 
humanistcs ; ct en ce sens, ellc apparait cornmc la condition necessaire 
pour construirc la paix. On decouvre par la que la realisation de soi 
impliquc automatiquement cclle de la paix et a son fondeme.nt se 
trouve naturellement la tranquillite de l'ame. Pour s'en convaincre 
davantagc, on pent prendre connaissancc du tcxtc ci-dcssous, qui 
confinne que la tranquillite de l'runc constiruc la source incontournable 
de la paix, laquellc est toujours d'actualite, Le passage est de G. 
llouthoul (1974: 28-30) qui <lit quc: 

. ' • 
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« Si la nature prescrit de prendrc soin d'un homme pour 
ccttc sculc raison qu'il est homrnc, ii faur bicn que, selon 
la nature aussi, il y air UO interet commun i tOUS ; s'il en 
est aiosi, nous sornmes tous tenus par une seule et meme 
Joi naturcllc, cc, en consequence, ii est interdit par la Joi 
naturelle d'auenter aux droits d'autrui. » 

C'est absolumcnt clair, « la Joi de la nature interdit de faire violence a 
autrui ». L'hommc doir se comporter i, l'cgard de son prochain pour la 
rnerne raison qu'il est homrne. En ce sens, l'esclavc doir ctre traite 
humainement ; on ne doie pas le violcnter. Cela est perceptible chez 
Sfuicquc qui est rcconnu comme le precepteur du genre humain. 11 a 
Jutte route sa vie durant centre le vice, !'injustice, la hainc et le conflit 
en condamnant toutc sorte d'atrocire ii l'encontrc de l'ctre humain qu'il 
a proclame comme unc « chose sacree », ct en rccommandam la 
bieafaisance commc cc qui consolide Jes relations humaines. Au-dela 

2.2. De l'educarion a la vertu comme .:i Is psix 
La sagesse stoiciennc pcnnet d'aueindre la tranquillite de !'rune, qui 

predispose a l'arnour du prochain ct fonde la paix. Et route violence 
disparaitrait si l'hommc devenait humain. Car avec la concordc de 
l'ame, c'esr la comprehension muruelle, l'entraide, l'harmonie et !'unite. 
Ce qui est d'ailleurs une consequence logique de la vertu qui est une 
disposition de l'imc :i sc comporter d'une rnaniere correcte, a faire le 
bicn pour se rendre utile it ses scrnblables. C'est la signification qu'on 
peut rerenir <le la sagcssc sroicienne. Celle-ci transformc l'individu qui, 
it son tour, fait rayonner son entourage par le bien qu'il fait. Elle 
n'incire. pas it la haine, a la violence ct a la gucrrc; mais die procure 
exclusivcment la paix. C'esr ce que Seneque (1993: 90, 26) dit a travers 
ccttc affirmation : « I.a sagesse est l'institurrice des ames. Elle n'a pas 
produit lcs annes, L~ fortification, tout cc qui sen a la guerre : elle 
plaide pour la paix ; clle appelle le genre humain it Lt concordc, » 

Dans son combat pour la vcrtu, le Portiquc a produ.it un 
paracligmc d'humanisme, ce qui fait de Jui une philosophic de la paix. 
Car, route violence disparaitrait si l'homme devenair sage. Tel semble le 
mcSsagc qui SC ttOUVC a l'arriere-plan du corpus stoicicn de Ciccron 
(1970 : Il!, VI, V) portanc sur la qucte du bonheur : 

. . 
• 
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« ( ... ] ainsi le bienfait de la paix actucllc, encore qu'il 
s'etendc a tous, rouche plus profondement ceux qui en 
savent bien user. Pour bon nombre de ces gens sous 
l'habit civil, la paix est un champ d'activite plus ricbe que 
la guerre : peux-ru croirc quc la paix oblige a autant de 
reconnaissance ceux-la qui en depensent Jes loisies dans 
l'ivresse, dans la debauche, dans ces desordres dont ii 
faudrait, ffu-ce par la guerrc, rompre le cours ? [ ... ] Mais 
ccs bicns indivisibles, la paix, la libertc, ils apparticnncnt 

« Le principar ne fonctionnait que depuis 80 ans ; on 
n'avnit pas encore le droit de desespercr de la Iibcrte. 
Scneque considera commc un dcvoir supreme d'cssayer 
de In sauver, Utopic assurement ; mais tout n'y ctait pas 
chimerique, et tout n'en fut pas sterile. Quand il s'agit de 
la vie et du bonhcur des homrnes, chaque minute gagnce 
ne vaur-clle pas des siecles P S'il ne realisa pas [OU[ son 
plan, si ses efforts n'aboutisscnt a, l'harmonie durable qu'il 
reVait, le rnonde Jui dut pourranr une periode d'ordre et 
de paix, pendant lnqueUe il put dire, sans exagerer 
beauccup, que Rome jouissait de la forme de 
gouvcmcment la plus heureuse, puisque la liberte n'y avait 
de limite qu'afin d'Ctrc garaniie centre ses pr<)pres execs. » 
(R. Waltz ! 909 : 258). 

Cette periode de paix est une realite gravee dans l'histoire que maints 
temoignages des historiens de la philosophic ancienne et des 
commcntateurs de Seneque Ont revclec. Mais au-dcla de ceux-ci, c'est le 
ternoigne vivant du philosophe latin lui-rncmc, qui parait inrercssant et 
a travers lequel ii a indique que cette paix est le bien commun de tous, 
avant de revendiquer irnplicitcmcnt son droit d'auteur : 

.. 

de son discours qui appclle a la fratcrnite ct a la solidarite, il a ccuvrc 
cffoctivcmcn t pour le rcgoe de la paix it Rome it son cpoquc ou ii a 
participc au gouveroemcnt de son cll-vc Neron qui ctait adolescent 
quand ii a accede au tronc. Si Rome a connu une paix ineditc au debut 
du regnc de l'adolescent empcrcur, c'ctait a l'actif du philosophe 
stoicicn : 

. . • 
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« I.es homrnes sont en effct malheureux, pour la plupart . 
Us sont malhcureux parce qu'ils sont mechants, et ils sont 
mcchanrs parce qu'ils sont insenses. [Ils ne connaissenr 
pas le bien supri:me.J Ils s'obstincnr a rcchercher des 
biens qui nc sauraicnr •ppnrcenir a tous et qu'ils nc 
peuvent posseder qu'i condition d'en priver leurs 
semblablcs : !'argent, par exemple; ou les honneurs ; ou la 
puissancc, Si bien quc le bonheur des autres les rend 
malhcureux, et qu'ils ne peuvcnt, en revanche, Ctte 
heureux sans faire le malheor des autres, Ils sont <lone 
condamnes a se jalouser, a sc mi1)riscr, i SC detester et a 
sc combatrre, De la naissenr les injures, les calomnies, les 
violences et les guerres. » 

C'est ii rravers ces Jii,>ncs qu'on pent deceler l!1 ponee de la theorie de 
!'education de Scncque qui a persiste et signe, ii la suite de ses 
predecesseurs et Socrate, quc la vcrtu n'a pas bcsoin d'auxiliaires, des 
bicns rnatcricls, commc c'esr le cas chez Aristote, pour rendrc l'hommc 
heureux, Paree que le desir a l'esces des hiens materiels ne fair que 

•• 

aussi intcgralcrncm a chscun qu'il tous. Le sage songe a 
qui ii doit l'us•gc ct le fruit de ccs bicns, qucl est cclui qui 
le dispense de prendre les arrnes, d'allcr co sentinelle, de 
gardcr le rcrnparr, ct de p<tyer d'innombrables impots de 
gue-rre, comme l'exige l'Et:it en peril. II rend grace it son 
timonicr. » (Seneque, 1993: 75, 5-6; 8-9). 

La veritable lecon de la pbilosophie stoicienne transparait a travers cc 
passage lorsqu'il parle en termes de bien indivisible qui est commun a 
tout le monde. En effct, pour le Portique le vrai bicn rclevc de l'ordec 
moral ou spirituel et non materiel. Le bien de I'csprir est le bien que 
tout le monde peut avoir en panagc a la fois er integralemene sans faire 
aucun mCcontcnt; en revanche le bien materiel est cclui qu'on ne peut 
posseder sans une privation chez !es autres ou sans etre objet de 
jalousie pour CClLX•CL De la, si l'homme devient mechant Ct 
rnalheureux, c'esr parce quc son ame est feustrec Ct rroublee. Hors de 
lui et incapable de s'accordcr avcc !tu-mi-me, ii perd la tranquillite de 
l'imc Ct chcrche a nuire a autrui. C'est justcmcnt i cc njveau que 
commencent !es violences et les guerres scion A. Bridoux (1966 : 40) : .. 

•• 
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;, Tel est le monde que la Nature a mis en marche, reparti, au- 
dessus de nos reres ; rnais l'or et l'argent, mais le fer qui i, cause 
d'eux nc rcsre jamais en paix - commc pour signifier qu'il y a 
peril a nous les livrcr -, cllc les a en fouis. Nous avons amene a la 

,• . 

• C'cst auteur de !'agent qu'on enrend le plus de vociferations : 
c'est lui qui fatigue les tribunaux, met aux prises peres ct cnfants, 
verse Jes poisons, livrc Jes glaives rant aux assassinats qu'aux 
legions; il est tcint de notre sang; c'est pour Jui que Jes nuits des 
maris et des femmes retentisscnr de querclles, quc la foule 
assicgc l'estrade des magistrate, que Jes rois exerccnt lcurs 
fureurs et !curs rapts ; ils detruiseat des cites, qu'une longue suite 
de generations avait laboricusemcnr construites, pour en fouiller 
la cendre , la rcchcrche de l'ur et de !'agent. » (Seneque, 2003: 
m, xxxm, 1). 

Or, la nature etant iotelligente, bicnveillante et providentielle, elle a pris 
le soin de dissimuler dans la terre tout cc qui pouvait constitucr un 
objet de malheur pour lcs ctrc:s hurnains et merrre sur la surface ce qui 
Ieur scra neccssairc. Mais la cupidire de ces dernicrs Jes a pousses i, 
fouilJer la terre p<>ur en extraire (es metaux precieux qui VOO[ !CS 
amener a s'entr'egorger : 

.. 

troubler l'ame humainc; ii la fait dependre de l'exrerieur au lieu d'ellc- 
memc qui est logce a l'intcrieur de l'i:trc' humain. L'imc est soumise au 
changcmcnt sempieemel, incessant qui caracterisc aussi le desir <JUC la 
fortune, Cc qui la trouble ct la rend malade, En consequence, cclui qui 
n'est pas co psix en lui-meme, nc peut pas vivre en paix avec ses 
congeneres, Tandis que la serenite reconfonc ct revigorc l'imc. C'est 
pourquoi, seule la verru, le bicn moral, procure la tranquillite de l'imc, 
crcc la fratcmitc et la psix auteur de soi. II rcssort quc la mechwccte et 
la cruautC des hommes soot dues aux passions, c'est-a-dire aux 
maladies de l'imc, qui naissenr du rnesusage des indiffercnts ou de 
l'crrcur de jugement porre sur eux. Et c'cst clans cc sens que l'ami de 
Lucilius a rccornmande forrement de fuir tout ce qui est prejudieiablc a 
la santc de l'ame comme le pouvoir ct en !'occurrence l'srgenr qui est 
un objer de convoitise et de plaisir. Selon lui, ceux-ci sont 
indirectement a l'originc des conflits du fait qu'ils menent au vice: 

' ' • 
•• 

'• 



.• 

149 

«"l'ant que le roi sc conserve fort, rous n'ont qu'un mt-me esprit. 
On le pcrd: le pacte est brise" Notre roi, c'est notre rune. Tant 
qu'elle garde sa force, tout derneure clans le dcvoir, obeissant, 
soumis. Si die chancelle ranr soit pen, tour se deconcerte. 
Puisque j'ai introduit cette cornparaison, continuons-la. Notre 
amc est tantot roi, tantot ryran. Roi quand ses visees tendenr au 
bien, et que veillant i,. la conservation du corps remis a sa garde, 
clle ne Jui commando ricn qui soit honteux n.i bas. Mais si elle se 
montre rebelle, cupide, sensucllc, un autrc nom dcvicnt le sien, 
abominable, sinistre : elle se fair cyran.» (Sencque, 1993 : 114, 23- 
25). 

On peut tenter de faire un parallcle avec le regne de Neron pour dire 
que quand le jcune cropereur suivait !es conseils du philosophe stoicien, 
tout allait bien, ii y avait la paix ; mais lorsqu'il s'esr semi suffisamment 
adulte pour conduire les affaires de l'Etat avec son rune de tyran, tout a 
bascule clans la violence ct lcs crimes de sang ont fini aussi par 

lumiere ce qui nous devait nous dresser les uns centre Jes autres ; 
c'est nous qui, en dtfon~ant la lourdc armature de la terre, avons 
exhume Jes causes ct Jes instruments de nos perils; c'est nous 
qui avons remis aux mains de la Fortune lcs flcaux dont cllc 
nous accable, sans rougir de placer au rang le plus haut cc qui 
gisait au plus bas clans le sol.» (Scnc<.1ue, 1993 : 94, 57). 
En s'adonnant a unc cache ignoble comrne celle de la guerre, 

l'homme oublie sa prerogative d'« ctrc raisonnablc ct social, nc pout le 
bien de la comrnunaute,» C'csr pourquoi le vfaitable souci de Seneque, 
est done de conduire l'hommc a devcloppcr ct a maintcnir lcs relations 
d'amirie pour quc le monde soit roujours plus jusce, plus frarernel et 
plus solidaiee. C'est dans cette perspective, qu'il a invite le genre 
humain a faire prcuvc de mansuerude, d'iodulgence et de tolerance en 
vuc d'un bon vivre ensemble. Mais on ne saurait jarnais pcrdrc de vuc 
que c'esr la rranquillire de l'amc qui procure la vraie paix, ce qui releve 
de la perfection de la raison et de la disposition harmonicusc de l'ame. 
Tant que cene dernierc n'csr pas en accord avec clle-memc, on assiste a 
des agitations cngendrees par la pcur et tout bascule dans la zizanie 
avec son corollaire la violence ct la guerre. Ce qui signifie que la liberte 
de l'esprit est indispensable pour batir L, paix : 

. . • 
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• Les gucrres prcnam naissance dans l'esprit des hornmes, c'est 
dnns l'esprit des hommes quc doivcnt clrc c:lcvecs lcs defenses 
de la paix f ... ] unc paix fondee sur les seuls accords econorniqucs 
ct politiqucs des gouvemcments ne saurait entrainer l'adhesion 
unanirne, durable er sincere des peoples, et par consequent, ccrtc 
paix doir ctrc eiablie sur le fondement de la solidarire 
intellecruelle et morale de l'hurnanire. » (UNESCO, 1945). 

En principe, le parallele envisage entre les deux thl·ories de l'education 
nc saurait poser aucun doute si on s'en tient aux Clertlents de precision 
qui ont ete fournis par Gaston Bouthoul quand ii a affirmc que c'cst la 
tranquillise de l'ame qui constirue la source de la paix. Mais certc 
1ranquillite de l'fune nc saurait eire autre que celle qui a ete definie par 
Jes stoiciens. Ee d'une maniere precise, avcc la rheone de l'education de 
Seneque, ii s'agit de developper harmonieusemem l'esprir humain pour 
le rcndrc autonome et lucide, c'est-a-dire capable de se representer 
adequaternent les choses en vue d'uo boo choix. En d'autres termes, 
c'cst la connaissance de soi que le philosophc larin emend promouvoir 
pour que l'homme soit conscicnt et agisse en route responsabilite. Et 
c'cst sculcrnent i, cctte condition que la culture de la non-violence est 
possible en vue d'eviter toute evenrualite de conflits. Ce qui consacre 
I'actualitc de Seneque grace a sa theorie de !'education a la vcrru qui 
tienr lieu de l'education a la paix ; car ii est affirrne par P. Daco (1960 : 
365) quc « les gucrres continueroat tant que l'homme n'apprcndra pas 
it se connaitre er a retrouver son essence profonde. » On comprend 
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l'cmporter. La phrase qui illustre exactement eerie idee vient de la 
lecture de Paul Veync quand ii a cite A. Alfoldi dans Senequc (1993: 
798) : « L'empercur sc portant bicn, nous vivons un age d'or ». 
L 'homme rcagit sclon son etat d'ame, et ses reactions traduiscnt sa 
personnalire qui peut ctre bonnc ou mauvaise. En eels, la disposition 
de l'arne au bien est plus que jarnais ncccssairc, Et cllc fair appel sans 
doutc a l'educarion a la vertu qui suffit pour garantir la paix. Ccla 
permet de remarquer que la thcorie de l'educarion de Seneque serait 
relativemcnt au fondemcnt de l'edusation i, la paix definie par 
!'Organisation des Nations Unics pour la Science, !'Education ct la 
Culture Q'UNESCO) : 
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Pour le stokismc tout comme le socrarisme, le bonheur reside dans la 
vertu, de sorte que pour etre heureux, il faut dcvcnir vcrtucux par h 
formation. L'education a la verru consiste alors a prepare,; l'hommc a 
mcncr une cxisteoce vraiment humainc, - c'cst .. i .. dire digne d'un Ctrc 
raisonnable ct librc - et qui, en meme temps, le rend heureux. Elle 
procure la tr.mquillite de l':imc qui est indispensable a la concorde ct a 
la paix. Quand l'homme est heureux et cpanoui la paix ri:gne 
automatiqucmcnt auteur de lui. La palx devient en ce sens l'accord 
etabli avec soi-rncme, les autres ct I'cnvironnerncnt. Dans cctre 
perspective, ii convienr de rcconnaicre que le sroicisme est une 
philosophic de la paix parce qu'elle prone un humanisme qui 
conditionne celle-ci. 

Conclusion 

« Si lcs imes nc sonr pas sauvees, ricn n'est sauve ; il nc pcut pas 
y avoir de paix clans le rnonde si les ames ne sent pas, clles- 
mcmcs en paix. Les guerrcs mondialcs nc sont quc la projection 
des conflirs qui agitcnt l'ame des hommes de ce temps, car rien 
n'arrive dans le monde exterieur qui nc se soit d'abord produit a 
I'inrericur d'unc func. » 

Tout l'intCrCt pour I'education a la vcrtu semblc SC trouvcr i cc nivcau 
dans la mesure ou c'est sculcrncnt grace a cllc quc l'hommc devient ce 
qu'il doir ctrc, c'cst-s-dirc plus humain, gage d'un vivre ensemble de 
qualitc. 

mieux en quoi la paix de l'ame est determmante pour la paix sociale 
quand on lit Mgr. F, Sheen (1952 :7): 
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